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Le Manifeste 
 

tŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾƛǾƻƴǎ ǳƴŜ ŝǊŜ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜΣ ƻǴ ƭŀ 

ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƴƻǳǎ ǇƭƻƴƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ƻǴ 

le futur se révèle lourd de menaces, nous décidons de mettre en place les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ƧƻȅŜǳǎŜΣ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎƛǊ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ǎƻŎƛŀƭΦ 

 

Musiciens confirmés ou débutants, jeunes, vieux, ou entre les deux, animés 

ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǳƴ ǇǊƻƧet commun de résistance, de luttes, de 

ŦşǘŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΣ Ŝƴ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ƳǳǎƛŎŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ 

nous réveillons notre capacité à agir en participant à « la fanfare invisible ». 

 

9ƴ Şǘŀǘ ŘΩŀƭŀǊƳŜ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜΣ ŀŘŜǇǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻƴ-violence comme stratégie 

ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŜŦŦŜŎǘǳƻƴǎ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ƳǳǎƛŎŀǳȄΣ ǳƴ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŜŦ ŘŜ 

sol, de la délinquance acoustique et nous nous mettons à disposition du 

mouvement social et des associations de lutte. 

 

La « fanfare invisible η ŎΩŜǎǘ Υ 

 

¶ Un répertoire de morceaux issus du patrimoine et des luttes, 

accessible sur le site. 

¶ ¦ƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜΣ ǾƻƛǊŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ 

ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ ŘŜ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ 

confirmés lors des répétitions hebdomadaires. 

¶ Des sections locales et régionales, adeptes des valeurs et principes 

du présent manifeste. 
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L'Estaca 
Écrite et arrangée en 1968, la chanson la plus connue de Lluís Llach est un 

des symboles de la résistance au franquisme. Le fascisme est vu comme un 

pieu ŀǳǉǳŜƭ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǎ ŜƴŎƘŀƞƴŞǎ Ƴŀƛǎ άsi nous tirons tous ensemble 

nous le ferons tomberέΦ {ƛ ǳƴŜ ŎƘŀƴǎƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳme mythique, 

ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩ9staca: reprise et traduite dans de nombreuses langues, la 

ŎƘŀƴǎƻƴ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ł ǳƴ ƘȅƳƴŜ ǳƴƛǾersel de libération contre un régime 

oppressif et autoritaire. La fanfare invisible joue un arrangement original sur 

les paroles en français traduites du catalan par Marc Robine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Du temps où je n'étais qu'un gosse 
Mon grand-père me disait souvent 
Assis à l'ombre de son porche 
En regardant passer le vent 
Petit vois-tu ce pieu de bois 
Auquel nous sommes tous enchaînés 
Tant qu'il sera planté comme ça 
Nous n'aurons pas la liberté 
 
Refrain : 
Mais si nous tirons tous, il tombera / Ca ne peut pas durer comme ça 
Il faut qu'il tombe, tombe, tombe / Vois-tu comme il penche déjà 
Si je tire fort il doit bouger / Et si tu tires à mes côtés 
C'est sûr qu'il tombe, tombe, tombe / Et nous aurons la liberté 
 
Petit ça fait déjà longtemps 
Que je m'y écorche les mains 
et je me dis de temps en temps 
Que je me suis battu pour rien 
Il est toujours si grand si lourd 
La force vient à me manquer 
Je me demande si un jour 
Nous aurons bien la liberté 
 
Refrain : Mais si nous... 
 
Puis mon grand-père s'en est allé 
Un vent mauvais l'a emporté 
Et je reste seul sous le porche 
En regardant jouer d'autres gosses 
Dansant autour du vieux pieu noir 
Où tant de mains se sont usées 
Je chante des chansons d'espoir 
Qui parlent de la liberté 

Refrain : Mais si nous... 
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Bella Ciao 
Avec Fischia il vento, Bella Ciao est la chanson la plus célèbre de la Résistance 

italienne dans son combat face au nazisme et au fascisme. Selon les 

témoignages, elle serait née pendant les 50 jours de  ƭŀ άwŞǇǳōƭƛǉǳŜ 

ǇŀǊǘƛǎŀƴŜ ŘŜ aƻƴǘŜŦƛƻǊƛƴƻέ dans les Apennins ŘΩ9ƳƛƭƛŜ wƻƳŀƎƴŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 

seconde guerre mondiale. Les paroles ont été écrites par un partisan 

ƳŞŘŜŎƛƴ ŀǇǇŜƭŞ άCƛƻǊŜέΣ ǉǳƛ ŀ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŞƳƛƎǊŞ Ŝƴ [ƛƎǳǊƛŜΦ [Ŝǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ 

ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ōŀƭƭŀŘŜ 

populaire, Fior di tomba et de ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇǘƛƴŜ ǇƻǳǊ ŜƴŦŀƴǘǎ La 

bevanda sonnifera. Bella ciao ŀ Ŏƻƴƴǳ ƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŀǳŘƛŜƴŎŜ ŀǳ άtǊŜƳƛŜǊ 

ŦŜǎǘƛǾŀƭ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎέ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мфпт Ł 

Prague, auquel se sont rendus des milliers de délégués de plus de 70 pays. 

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƘŀƴǎƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƘŀƴǘŞŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀŘǳƛǘŜ Ŝƴ 

plusieurs langues par les jeunes venant du monde entier. Bella ciao est 

ŘŜǾŜƴǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ƘȅƳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ Ł ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ǳƴ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł 

tous ceux qui ont résisté et ont donné leur vie pour un monde libre de toute 

oppression et injustice. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Una mattina mi son svegliato 

O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao 

Una mattina mi son svegliato 

Ŝ Ƙƻ ǘǊƻǾŀǘƻ ƭΩƛƴǾŀǎƻǊΦ 

 

Oh partigiano, portami via 

h ōŜƭƭŀ ŎƛŀƻΣ Χ 

Oh partigiano, portami via 

che mi sento di morir 

 

E se io muoio da partigiano 

h ōŜƭƭŀ ŎƛŀƻΣ Χ 

E se io muoio da partigiano 

Tu mi devi seppellir 

 

E seppellire lassù in montagna 

h ōŜƭƭŀ ŎƛŀƻΣ Χ 

E seppellire lassù in montagna 

{ƻǘǘƻ ƭΩƻƳōra di un bel fior. 

 

E tutti quelli che passeranno 

h ōŜƭƭŀ ŎƛŀƻΣ Χ 

E tutti quelli che passeranno 

Te diranno: o che bel fior. 

 

E questo è il fiore del partigiano 

h ōŜƭƭŀ ŎƛŀƻΣ Χ 

E questo è il fiore del partigiano 

Morto per la libertà 
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La Semaine Sanglante 
La chanson a été écrite par Jean-Baptiste Clément en juin 1871, en pleine 

ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ƧǳǎǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ άǎŜƳŀƛƴŜ ǎŀƴƎƭŀƴǘŜέ ǉǳƛ 

ŀǾŀƛǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ ά±ŜǊǎŀƛƭƭŀƛǎέ ŘΩ!ŘƻƭǇƘŜ ¢ƘƛŜǊǎΦ !ǇǊŝǎ 

deux mois de pouvoir communard, les cent-mille hommes de Thiers 

reconquièrent la capitale rue par rue et foyer par foyer, du 22 au 29 mai; la 

répression est extrêmement violente et on compte au moins trente-mille 

ƳƻǊǘǎΦ ±ƻƛŎƛ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ /ƭŞƳŜƴǘΥ άJ'étais encore à Paris quand je fis 

cette chanson. Ce n'est que quelques semaines plus tard que je pus gagner la 

ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƳŜ ǊŞŦǳƎƛŜǊ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ 5Ŝ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƭϥƻƴ ƳϥŀǾŀƛǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ Ŝǘ 

où je restai du 29 mai au 10 août 1871, j'entendais toutes les nuits des coups 

de fusil, des arrestations, des cris de femmes et d'enfants. C'était la réaction 

victorieuse qui poursuivait son ǆǳǾǊŜ d'extermination. J'en éprouvais plus de 

colère et de douleur que je n'en avais ressenti pendant les longs jours de 

lutte.έ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sauf des mouchards et des gendarmes,  

On ne voit plus par les chemins,  

Que des vieillards tristes en larmes,  

Des veuves et des orphelins.  

Paris suinte la misère,  

Les heureux même sont tremblants.  

La mode est aux conseils de guerre,  

Et les pavés sont tous sanglants. 

 

Refrain : 

Oui mais !  

Ça branle dans le manche,  

Les mauvais jours finiront.  

Et gare ! À la revanche,  

vǳŀƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǎΩȅ ƳŜǘǘǊƻƴǘΦ  

vǳŀƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǎΩȅ ƳŜǘǘǊƻƴǘΦ 

 

Le peuple au collier de misère  

Sera-t-il donc toujours rivé ?  

Jusques à quand les gens de guerre  

Tiendront-ils le haut du pavé ?  

Jusques à quand la Sainte Clique  

Nous croira-t-elle un vil bétail ?  

À quand enfin la République  

De la Justice et du Travail ? 

 

Refrain : Oui mais !...  
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El Pueblo Unido Jamàs 

Serà Vencido 
El Pueblo Unido est une des chansons emblématiques du mouvement Unidad 

Popular, associé au président Chilien Salvador Allende mort dans le tragique 

coup d'état de 1973 orchestré avec le soutien des Etats-Unis. La chanson a 

été composée par Sergio Ortega en 1970, musicien chilien faisant partie du 

groupe musical Quilapayun. Connue au Chili pendant les trois ans de la 

présidence Allende, la chanson est devenue, ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘΩŞǘŀǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ 

guidé par Augusto Pinochet, un symbole de la lutte pour le retour de la 

démocratie au Chili et dans le monde. La chanson a été chantée et 

enregistrée par les Inti Illimani, un autre groupe de la Nueva Cancion Chilena, 

qui avait obtenu l'asile politique en Italie et qui a rendu la chanson célèbre en 

Europe et partout dans le monde. Hymne pour les peuples qui luttent pour 

ƭΩŀǳǘƻŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎκǘƻǳǘŜǎ ŎŜǳȄκŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǊŞǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ 

réclamant plus de justice sociale, on entend souvent lors de manifestations le 

refrain : « el pueblo unido jamas sera vencido ! ».  

Souvent demandée lors des manifestations, la chanson est entrée tout 

naturellement au répertoire de la Fanfare Invisible. 

 

 

 

 

 

En piè, cantad, que vamos a triunfar: 

Avanzan ya banderas de unidad, 

y tu vendràs, cantando junto a mi 

y asi veras tu canto y tu bandera 

þorecer la luz que un rojo amanecer 

Anuncia ya la vida que vendrà. 

En pié, luchad, el pueblo va a triunfar, 

Serà mejor la vida que vendrà, 

Al conquistar nuestra felicidad 

Y en un clamor 1000 voces de combate 

Se alzaran, diràn cancion de libertad, 

Con decision la patria vencerà 

 

Y a hora el pueblo 

Que se alza en la lucha 

Con voz de gigante 

Gritando " adelante! ": 

El pueblo unido jamàs serà vencido! 
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Le Chant des Marais 
 

Le Chant des Marais, hymne européen de la déportation, est une ǆǳǾǊŜ 

collective créée en juillet-août 1933 dans le camp de concentration nazi de 

Boergermoor. Il y fut chanté quelques jours plus tard devant près de 1000 

détenus, qui en reprirent aussitôt le refrain. Déjà avant le déclenchement de 

la guerre, il était connu, parfois sous des variantes, en Europe entière, chanté 

dans les prisons et camps d'internement de France créés par le régime de 

Pétain. Il illustre à jamais les premières ténèbres concentrationnaires, la 

souffrance des "bagnards des marais", leur refus de l'avilissement. Il délivre 

un message, une exhortation. Chant de détresse et pourtant de résistance, 

de dignité et d'espérance, le Chant des Marais est né de la boue dans 

laquelle la barbarƛŜ ƴŀȊƛŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŀƴŞŀƴǘƛǊ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ [ŀ ŎƘŀƴǎƻƴ ǎΩŜǎǘ 

ensuite répandue, dans un arrangement de Hanns Eisler, devenant un chant 

antifasciste emblématique. À noter que la mélodie sert également depuis les 

années soixante-ŘƛȄ Ł ƭΩƘȅƳƴŜ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ ŞŎǊƛǘ ŀǳ ǎŜƛn du Mouvement de 

Libération des Femmes (MLF). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans ce camp morne et sauvage 

Entouré de murs de fer 

Il nous semble vivre en cage 

Au milieu d'un grand désert. 

 

Refrain : 

Ô terre de détresse 

Où nous devons sans cesse 

Piocher, piocher. 

 

Mais un jour dans notre vie 

Le printemps refleurira. 

Liberté, liberté chérie 

Je dirai: Tu es à moi. 

 

Refrain : 

k ǘŜǊǊŜ ŘΩŀƭƭŞƎǊŜǎǎŜ 

Où nous pourrons sans cesse 

Aimer, aimer 
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Esperanza 
 

Composé par André Minvielle et Marc Perrone en 1978, le morceau est vite 

devenu une sorte de "standard trad" dont on oublie les origines. Il est parfois 

appelé "Alegria" à cause du premier mot prononcé dans l'une des versions de 

Minvielle. Le chant est en occitan, langue romane parlée dans le sud de la 

France. Il est dit, en gǊƻǎΥ άvas-ȅΣ ƴΩŀƛŜ Ǉŀǎ ƘƻƴǘŜ ŘŜ ǘŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ŧŀƛǎ 

"sortir la joie du puits" et avance, vas vers le futur, mélange ! mélange le 

passé et le présent, mélange ta culture aux autres cultures, joyeusement et 

sans te lamenterέΦ [ŀ ŎƘŀƴǎƻƴ ŀ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞŜ Ŝƴ мффу Řŀƴǎ ƭΩŀƭōǳƳ ά/ŀƴǘƻέ ŘŜ 

André Minvielle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Couplet : 

Pren lo pòrta-votz 

Cap a gaucha cap a dreta, 

Pren lo pòrta-votz 

Shens vergonha calandreta. 

[ΩŀƭŜƴ Ŝ ƭƻ ƧƼŎ 

Estacats au hons deu potz 

Patchic e patchòc 

Deu costat de Santa Crotz. 

 

Canta au pòrta-votz 

Per anar cercar paratge 

Canta au pòrta-votz 

tŜǊ ŀƴŀǊ ŀǳǎ ŜƳǇƻƴǘǎ ŘΩŀǘƎŜ 

Sus los caminaus 

5Ŝ ƭΨŀǊǊǳŀ ǘŁ ƭŀ Ƙƻƴǘ 

Contes comunaus 

5Ŝ ƭΩŀǊǊƛǳ ŘƛƴŎ ŀ ƭΩŜƳǇƻƴǘΦ 

 

Refrain : 

Soi anat dab la vesina 

Dançar cumbia campesina 

[ΩŀǊŀƴŜǎŀ ǳƴŀ ƭŀǘƛƴŀ 

Parla gascon alegria... 

Minoritats en barralhas 

A boca de nueit arrajan 

vǳŀƴ ƭŀǎ Ǿƛǘŀǎ ǎΩŀŎŀōŀƭƘŀƴ 

A hum de calhaus parpalhan. 

 

/ƻǳǇƭŜǘΣ wŜŦǊŀƛƴΧ 
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Du Mouvement Social 
 

Du Mouvement Social est une composition originale du groupe Pavé, écrite 

dans les années 2000. Trois membres de ce groupe ont fondé la fanfare 

invisible, qui joue un arrangement cuivré et chanté dont les paroles changent 

selon le contexte du rassemblement, de la rencontre ou de la manifestation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Piazza Fontana 
 

Le 12 décembre 1969, une bombe explose en face de la banque nationale de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł aƛƭŀƴΦ [Ŝ ōƛƭŀƴ Ŝǎǘ ŘŜ 16 mƻǊǘǎ Ŝǘ уу ōƭŜǎǎŞǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ page 

ƴƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ άǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴέ Ŝǘ Řǳ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳŜ ƴƻƛǊΣ ŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 

ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŘǊƻƛǘŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ fascisme en 

Italie. La chanson a été créée et jouée ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ¸ǳ YǳƴƎ Ŝƴ мфтсΥ άNo, 

no, no, non si può più dormire / la luna è rossa, rossa di violenza / bisogna 

piangere insonni per capire / che l'ultima giustizia borghese si è spentaέ όbƻƴΣ 

non, non, nous ne pouvons plus dormir / la lune est rouge, rouge de violence 

/ il faut pleurer, insomniaques, pour comprendre / que la dernière justice 

bourgeoise s'est éteinte). 
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La Makhnovtchina 
 

Cet air traditionnel russe ([Ŝ ŎƘŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛǎŀƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƳƻǳǊ), a connu 

plusieurs versions, après la révolution de 1917. Les bolcheviks comme les 

wǳǎǎŜǎ ōƭŀƴŎǎ ƭΩƻƴǘ ŎƘŀƴǘŞΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ǇŀǊƻƭƛŜǊ 

Etienne Roda Gil a écrit une autre version, en hommage au révolutionnaire 

anarchiste Nestor Makhno et à La MakhnovtchinaΣ ƭΩŀǊƳŞŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜ 

ƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǳƪǊŀƛƴƛŜƴƴŜ ǉǳΩƛƭ ƳŜƴŀƛǘΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ōŀǘǘǳŜ Ŝƴ ¦ƪǊŀƛƴŜ 

pendant la guerre civile russe. La fanfare invisible ŎƘŀƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ 

ǾŜǊǎƛƻƴ ƳƛȄŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜǎ ǊŜŦǊŀƛƴǎ Ŝǘ ŎƻǳǇƭŜǘǎ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ wƻŘŀ DƛƭΣ 

Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƘȅƳƴŜ Ł ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƴŦŀǊŜ ŀƳƛŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ Chaotic 

Insurrection Ensemble. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
           

Makhnovtchina, Makhnovtchina 

Tes drapeaux sont noirs dans le vent 

Ils sont noirs de notre peine 

Ils sont rouges de notre sang 

 

Résistance, Résistance 

Nos espoirs sont là tout devant, 

Nous souvenant de notre histoire 

Nous résisterons longtemps 

 

Au Printemps les traités de Lénine 

Ont livré l'Ukraine aux Allemands 

A l'automne la Makhnovtchina 

Les avait jetés au vent 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
άaƻǊǘ Ł ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ Ł ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎέ 
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Mana Mou Hellas 
 

La chanson fait partie du répertoire du Rebetiko, un style musical 

contemporain du blues, né dans les fumeries de haschisch et les prisons des 

villes grecques au début du XXe siècle. Cette musique était de tradition orale, 

où l'art de l'improvisation occupe une place importante. Au début des 

ŀƴƴŞŜǎ мфнлΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ de la ville de Smyrne par les Turcs, un million 

Ŝǘ ŘŜƳƛ ŘŜ DǊŜŎǎ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŜƴŎƭŀǾŜ ƎǊŜŎǉǳŜ ŘΩ!ƴŀǘƻƭƛŜ ŦǳǊŜƴǘ 

renvoyés en Grèce. Les réfugiés emmenèrent avec eux le style de musique 

oriental, avec des influences turques et arabes. Ce style influença très vite le 

Rebetiko. Beaucoup de ces chansons étaient interdites en Grèce, 

principalement à cause de leurs positions anti-autoritaristes et non-

conformistes. Mana Mou Hellas évoque la lâcheté politique récurrente des 

gouvernements grecs successifs, et lΩƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ƎǊŜŎǉǳŜ ŘŜǾŀƴǘ 

ǎŜǎ ƭŀƛǎǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǘŜ Υ άTes grands et faux discours / tu m'les disais déjà 

avec mon premier lait / maintenant que les serpents se réveillent / Toi, tu 

portes des vieux bijoux / et tu ne pleures jamais ma mère la Grèce / quand tu 

ōǊŀŘŜǎ ǘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŜǎŎƭŀǾŜǎΧέΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Malarazza 
 

Le texte fut publié entre les années 1870/74 dans le recueil « Amplissima 

raccolta di canti popolari siciliani » de Leonardo Vigo. Les paroles du poème 

intitulé « Lamento di un servo ad un Santo Crocifisso η όƭŀƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

serviteur au saint crucifix) ont été utilisées par le comédien Dario Fo dans ses 

spectacles (La Giullarata, Ci ragiono e canto). Le musicien italien Domenico 

Modugno a écrit, à partir de ce poème, le texte de Malarazza (1976), 

chanson qui a été ensuite interprétée par de nombreux groupes et chanteurs 

en incluant le refrain populaire « Tu ti lamenti, ma che ti lamenti? Pigghia nu 

bastune e tira fora li denti... » (tu te plains, mais de quoi tu te plains? Prends 

le bâton et sors les dents...). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


